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AVIS. 

/>$ personnes dont l'abonnement au PRÉCURSEUR 

etvire à la fi'1 de ce mois , sont priées de vouloir 

bien, le renouveler is' elles ne veulent point éprou-

ver de retard dans l'envoi de cette Jeuille. 

LYON, 27 OCTOBRE 1828. 

Après un article de cinq colonnes contre les or-

donnances du 16 juin , la Gazette universelle an-

nonce le fait suivant : 

« Avant-hier , Mgr. l'archevêque d'Amasîe est 

j venu dire la messe aux e'Ièves du petit séminaire 

S de St-Jean j après, une touchante alloculioi. , S. G. 

» leur a donné la communion. Celte cérémonie a été 

j suivie d'une messe d'actions de grâces à laquelle 

/assistait le prélat. » 

Comme les petits séminaires du département du 

jftône ne sont pas au nombre de ceux qui ont été 

autorisés aux termes des ordonnances , et comme , 

par conséquent , l'ouverture du petit séminaire de 

Sl-Jean est une contravention à ces ordonnances , 

ou voit qu'après avoir enseigné la théorie de la ré-

voltera Gazette est bien aise d'en citer l'exemple 

Dans la nuit de samedi à dimanche dernier, 

Marie-Anne Bu y, devideuse, a été volée et assassinée 

Sans sa chambre, rue des Capucins, n° 7. Cette 

fille, âgée de 56 à 4° ans, passait pour être dans 

l'aisance, et l'on assure qu'on a trouvé chez elle 

pour 26,000 fr. de billets. Cet attentat décèle dans 

ses auteurs une rare audace , puisque la porte de 

la fille assassinée est attenante à celle du commis-

saire de police Bei thoud. Ce n'est que le lende-

main, à une heure assez avancée , qu'on a pénétré 

dans la chambre de Marie-Anne Buy, qu'on a trouvée 

morte et percée de plusieurs coups de couteau. On 

dit que de onze heures à minuit on avait entendu 

proférer des cris : Au secours ! au feu ! à l'assas-

sin ! Ces cris avaient éveillé quelques voisins ; mais 

il n'avait été porté aucun secours. Il paraît que les 

(ne«rtrtei's ont soigneusement refermé la porte à 

clef après avoir consommé leur attentat. Jusqu'à 

présent les auteurs de ce crime ont échappé aux 

recherches. 

-La rentrée des cours publics et gratuits de chi-

du conservatoire des ans , est lixée au diman-

che 9 novembre prochain. Ils seront divisés en deux 

parties; ht première, qui sera professée le dimanche, 

comprendra l'enseignement de la chimie élémen-

Jllre ; la seconde traitera de la chimie organique; 
es leçons relatives à cette partie , seront données 
es mardi et jeudi de chaque semaine. 

— Environ 400 militaires de la classe de 182a, 

lennetit de recevoir leurs congés définitifs , dans 
es H'régiment de ligue, i5« léger, et 10

e de chas-
«uvsà cheval, formant notre garnison. 

Ck~*l course ^e chevaux aura lieu sur la place 
Lf'jj » dans la presqu'île Perrache , le jour de 

e(e du roi. Trois prix seront adjugés ; le premier, 

tj
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SIS

(
j,
era en une

- somme de 600 fr. ; le second , 

lier ,"ne Paire d'éperons en vermeil; et le der-

ffris'
 n? Pa're d'éperons en argent. Les concur-
sont invités à se faire inscrire dès à présentau 

pariât de la mairie , à l'Hôtel-de-Ville. 
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 M. le général Donnadieu , et en der nier 

«nt 'e.u'Pna|at de roi h Bastia , vient de mourir dans 
£ dernière ville. 
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 '825, où il fut employé à 

ue Catalogne , M. le colonel Lanougarède 

remplissait à Lyon les fonctions dé commandant 

de place. 

— M. le comte de Talleyrand venant de Paris , 

est arrivé daiis nos murs. 

— Samedi dernier , un maçon occupé à poser la 

pierre d'un balcon, au 4e étage, d'une maison , rue 

des Capucins , n° 6 , est tombé daus la rue , et s'est 

tué sur le coup. 

— La police a arrêté hier un décrotteur prévenu 

d'avoir volé i5o f. en or à un de ses camarades avec 

lequel il logeait. Le voleur avait caché les pièces 

d'or dans ses souliers. Cet homme est un repr is de 

justice. 

— On individu s'est introduit hier dans la cham-

bre d'un voyageur, hôtel du Parc, et, favorisé par 

le sommeil de ce voy ageur , a eulevé une montre 
en on 

—Un jeune homme venait , vendredi soir sur les 

onze heures , des Célestins et se dirigeait vers son 

domicile. Le sou de plusieurs breloques en or at-

tira l'attention de deux individus qui le suivirent. 

Arrivé dans la rue Ste-Calherine , un de ces indi-

vidus s'élança sur le jeune homme et saisit les bre-

loques. Repoussé par un violent coup de parapluie, 

il appelle son camarade à sou secours ; celui-ci se 

précipite à son tour sur le jeune homme , qui ré-

siste avec vigueur ; pendant la lutte , des passans 

arrivent heureusement , et les voleurs prennent ia 

fuite. Iî 

— La fête de la Croix-Rousse a été troublée di-

manche par un accident dont les suites peuvent 

devenir funestes. Un ouvrier artificier , envoyé 

par son maître pour placer les boîtes qui devaient 

être tirées et y mettre le feu, ne s'étant pas retiré 

assez vite de l'une de ces boîtes dont il venait 

d'allumer la rriSché, a été frappé avec violence par 

le bouchon. Le coup a porté entre les deux yeux ; 

il est à craindre que dans le cas où l'on sauvera la 

vie à ce malheureux , il ne reste privé de f usage de 

ces organes, qui, ainsi que le nez et la peau du 

front , ont été gravement affectés. 

— La plupart des maires des communes qui nous 

environnent sont des propriétaires qui n'y résident 

que dans la belle saison , et qui , fort à l'aise dans 

leurs salons pendant l'hiver , se soucient fort peu 

que leurs administrés s'enterrent dans la boue des 

chemins vicinaux ou communaux. On nous écrit 

que celui qui conduit de Vaise aux communes d'E-

cully , Dardilly , etc. , par le lieu qu'on nomme 

Montée des Riches, est dans un tel état de dépé-

rissement qu'il ne se passe pas dp jour et surtout 

de nuit où il n'y arrive des accidens aux person-

nes , bestiaux, char^ttes et voitures. Indépendam-

ment de sa nature montueuse et des rochers qui le 

rendent très-pénible au parcours , la négligence des 

propriétaires riverains le transforme , près du lieu 

appelé la Sauvegarde, en une mare, où, pour 

peu qu'il tombe de la pluie, il v a toujours au moins 

six à huit pouces d'eau. Cependant ce chemin est 

d'un usage indispensable à l'agriculture et à de 

nombreuses usines,; il serait de l'intérêt des com-

munes de Dardilly , Ecully et autres, de s'enten- ' 

dre pour le tenir en bon état , ce qui entraînerait 

à peu de frais ; et la police rurale devrait au moins 

empêcher les cultivateurs des prés qui le bordent 

d'y accumuler des eaux croupissantes. 

(Communiqué 

A Monsieur le Rédacteur du PRÉCURSEUR. 

L'Arbresle , le 2.5 octobre. 

Espérant, Monsieur_le rédacteur, que ma lettre 

trouvera place dans votre estimable journal, je m'em-

presse de vous annoncer, que le conseil dë notre 

arrondissement, après avoir entendu l'un de MM. 

ses membres au nom de la commission d'utilité pu-

blique , sur la demande de l'établissement de deux 

foires aux cuirs dans la ville de l'Arbresle , a émis 

le vœu que ces foires fussent accordées, et que l'é-

poque de leur ouverture fût fixée aux 9 mars et 6 
juillet de chaque anuée. 

Nous devrons l'avantage de ce nouvel établisse-

ment à la sollicitude constante de M. de Brosses , 

notre préfet, et à l'activité de plusieurs bons ci-

toyens de notre commune; car il est plus que présu-

mable qu'en suite de toutes les formalités remplies 

par la préfecture -, des avis favorables de toutes les 

communes consultées, celui de la chambre de com-

merce de Lyon, nous ne tarderons pas à recevoir 

l'ordonnance royale pour l'établissement de ces deux 

foires.'t outefois , nous devons espérer que M. Sage^ 

nouveau maire, connaissant le vœu favorable du 

conseil d'arrondissement, a déjà adressé des reiner-

cîmens à i\L le préfet , en le priant de tâcher d'ob-

tenir ladite ordonnance le plus tôt possible, afin de 

pouvoir faire à tems les dispositions convenables , 

soit pour les localité, programme, affiches, soit 

pour l'annonce de l'ouverture de la première foire, 

fixée au g mars. Quoi qu'il en soit, je sais que les 

auteurs de ce projet d'établissement , ainsi que MVL 

les membres du conseil'municipal, se disposent à 
former cette demande à M. le préfet, eu lui adres-

sant leurs remercîmens. 

Comment en effet ne prendrait-on pas intérêt à 

l'établissement de ces deux foires, quand on con-

sidère les grands avantages qu'elles promettent au 

commerce et h la ville de l'Arbresle? Le commerce, 

par la facilité qu'auront les maisons de Lyon eu se 

déplaçant seulement de trois petites lieues sur la 

route royale, de pouvoir traiter directement avec 

des manufacturiers-tanneurs . avantage qu'auront 

pareillement les maisons des villes voisines, qui tien-

nent les foires de Beaucaire , où elles seront àtems 

d'expédier ce qu'elles auront pu acheter à la foire 

du 6 juillet. Les marchands cordonniers de Lyon , 

des enviions , de tout le Beaujolais , etc. , y vien-

dront aussi pour s'y approvisionner. Les fabricans-

tauueurs du canton de l'Arbresle , et il en exista 

plus de trente; ceux de Chessy, de Châtillon, des can-

tons de Tarare , du Bois-d'Ôingt, de tout le dépar-

tement du Rhône, et ceux des dépnrtemens voisins, 

y trouveront l'avantage de pouvoir y vendre direc-

tement leurs produits , et ne seront plus obligés, 

de les envoyer en consignation. Les marchands 

bouchers des enviions , ceux du Beaujolais et du 
Charolais , y amèneront , par la facilité de la nou-

velle roule de la vallée d'Azergues , les cuirs frais 

qu'ils pourront vendre avantageusement aux mar-

chands tanneurs tenant les foires. Enfin la petite 

ville de l'Arbresle , assise sur la grande route royale, 

et dans laquelle il existe un grand nombre d'hôtels 

et de vastes auberges, verra arriver dans son sein 

le concours d'une nombreuse population , que tous 

les babil ans, d'après leur urbanité connue, s'empres-

seront d'accueillir de leur mieux. 

Agréez , etc. Un de vos Abonnés. 

TOULON, le i5 octobre 1828. 

« Le brick le Voltigeur, commandé par M. Du-

petit-Thouars , capitaine de frégate , a ordre de par-

tir aujourd'hui avec les transpoits , si le tems le 

permet : il porte 5o militaires à Navarin. 



t> Le vaisseau le Scipion , commandé par le ca-

pitaine Bougainville,aordre de se tenir prêt à partir. s> 

CLERMONT (Puy-de-Dôme) , a5 octobre. 

Nos vendanges ont été favorisées par un tems su" 

perbe. La récolte n'est pas tiès-abondante , et les 

raisins ne sont pas parvenus à une complète matu-

rité. Quelle» que soient les variations de la tempéra-

ture 4 les phases imprévues des saisons , les ordon-

nances restent immuables : on se plaint, comme les 

années précédentes , du tarif exhorbitant des droits 

d'entrée. 
Il paraît que le transport de la vendange amon-

celée sur de grands paniers d'osier, permet de lui 

faire franchir les barrières d'une manière moins dis-

pendieuse ; c'est ce mode là qu'emploient de pré-

férence les cultivateurs : c'était peine de voir ces 

pauvres gens porter de loin des charges considéra-

bles , fruits des sueurs d'une année entière , con-

damnés ainsi a des travaux plus pénibles que ceux, 

auxquels sont soumises les bêtes de somme. 

TOULOUSE , 25 octobre. i, 

Le banquet, que nous avions annoncé devoir être 

offert à VI. le baron Charles Dupin a eu lieu dans 

une des salles de l'hôtel Baichère. Une partie de £ 

l'élite de la population composait cette réunion hril-
 g 

lante. Les arts , les sciences , les lettres , le corn-
 ( 

roêrce et l'industrie , y étaient représentés par les , 

hommes le« plus honorables, et en y assistant M.
 e 

Dupin a cru sans doute se trouvera une véritable s 

fête de famille. L'ordre le plus parfait a régné peu- 1 

<lant lé repas ; des airs nation» ix se faisaient en- ■ 

tendre par intervalle , et les toasts ont été portés < 

avec des acclamations générales. 

W. Dupin a pris ensuite la parole pour faire sen- j 

tir les destinées de Toulouse et l'influence qu'elle
 ( 

devait exercer sur l'instruction et l'industrie des , 

département du midi ; il a ensuite porté un toast à , 

la prospérité de la ville de Toulouse et au dévelop-

pement des utiles ressources que sa situatiou topo-

graphique lui fournit. 
' Mardi soir à 8 heures, une séance nouvelle du 

cours de géo né trie et de mécanique appliquées à 

l'industrie a été l'objet d'une brillante solennité. 

Uïie nigusle princesse avait daigné couronner les 

disciples ; un de nos premiers savans vient de dé-

cerner au mettre uu témoignage de haute satisfac-

tion. La salle ne renfermait qu'une partie de tous 

ceux qui ont tenté d'y trou-er place et qui en as-

siégeaient les avenues ; parmi les assistans figurait 

tout ce que Toulouse a de savans et d'artistes. Au 

milieu de cette société choisie , et bien capable 

d'exciter en er.x une noble émulatiou , étaient réu-

nis les ouvriers qui durant l'année avaient suivi le 

cours, et dont les succès recevaient dans cette cir-

constance extraordinaire une récompense digne 

dkenx. Leur savoir s'est de nouveau fait connaître 

par une épreuve et d s interrogations dont trois 

d'entr'eux, les seuls que VI. Dupai ait questionnés , 

sont sortis avec honneur. 
M. le professeur Urbain Vitry avait ouvert la 

séance par un discours de peu d'éteudue , mais 

qui réunissait tous les titres à l'attention de ses 

nombreux élèves. Après quelques considérations 

générales sur la part des sciences dans le bon-

heur de !a société , l'orateu resserrant sa pen-

sée , et la portant entièrement sur l'objet de ses 

utiles travaux, a révélé à la classe industrielle l'iné-

puisable trésor que la géométrie et la mécanique 

oitrent coin'.ne d'elles-niê mes à d'opiniâtres investi-

gations ; il u montré la oi.aîiie bi Liante qui uti.t les 

arêtiers et les arts ; et par une transition facile , 

«fu'avaienLpi-eveuue peut-être les coeurs de l'assem-

blée tout entière , les souvenirs de la Famille au-

guste dont Kl n»
:
ii seul est 18 palladium de la France , 

se sont "ihé'!Ks 'à l'éloge' du -savant infatigable , du 

publieiste pop^l'oïre , du député loyal , qui remplit 

la tri h u ne .et l'Europe de son nom ei de ses t.deus, 

et tfoftV'Wiewrei'is?' preVeuce récompensait bien di-
gnement le jeu.ie pp^f«(tseur chargé des coafiden-

ces «le son génie. 

M. Charles Dupin a terminé la séance bu plutôt!! 

en a rempli d'une manière, inléressaiile la dernière 

partie ,> pflf. ,u,n,. disçovirSj uqurri de vues élevées , et 

dont plusieurs passages justement appla-.dis rappe-

laient à l'ijif^ityoi^e .dé.s,.^enOjiiiuiées" cuerea à notre 

yille , et des avantages qui, nous l'espérons, pas-

seront un jour de la théorie à de fécondes appli-

cations. 

PARIS, 25 OCTOBRE 1828. £ 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le double chef de préven- de 
lion , qui avait motivé la saisie des chansons de lie-ranger , 

était uue offense envers la personne du roi ou des membres jui 

de la famille royale , et uu outrage à la rêligion. Ou assure ris 

que le premier de ces chefs a été écarté par la chambre du so 

conseil. ve 

—Un journal anglais cite les exemples suivans de longévité 

observés dans le siècle dernier. Huit personnes en Angleterre av 

ont atteint l'âge de i3o ans; deux sont parvenues à v5l ans ; re 

une à i33 ; sept à 134 : une à i35 , quatre à i36 ; deux à 137; ex 

quatre à i38; trois à 140; une à ; une à 144 ; une à i45: les 

deux à )4« i une à i5o ; quatre à i53 ; une à îày ; une à i5(>-, tu 

une à 100 ; une à 168; une à 169 ; une i 17a , et une à 180. et 

1— Avant-hier au soir a eu lieu chei M. de Latïore , inven-

teur de la stalilégie , une réunion brillante, devant laquelle cl 

ce savant a exposé sa théorie du son vocal. On y remarquait tii 

MM- le comte Chaptal, Laromiguière , Duméril, Itémusat vt 

(Charles) , Vîlleniain , Brofissais, l'abbéda la Bouderie, etc. ni 

Les auditeurs ont suivi avec un vif intérêt le système physio- cl 

logique duquel linventeur a déduit comme conséquence sou C 

ingénieuse méthode de lecture applicable à toutes les langues. d< 

— On lit dans le Journal du Havre : te 

« Le bateau à vapeur du roi, le Nageur , a essayé ces jours vi 

derniers l'appareil qu il apendant si loug-tems attendu au quai pi 

de Koucn. L'effet de la maehine dispendieuse qu on a montée él 

sur Ses bords n'a pas répondu à l'idée qu'on son était laite , el 

et a été loin de produire l'effet de la force pour laquelle elle o 

avait été calculée. Cependant ou devait tout espérer d'un ap- u 

appareil qui ne coûtera guère moins au gouvernement qu'une 

somme le cinq cent.mille francs; car c'est à peu près à cette c 

valeur que 1 estimation des mécaniciens en a porté le prix, n 

iSous aimons à croire qu'avant de se livrer à une aussi grande c 

dépense que celle qu'a exigée 1 appareil du Nageur , le mi- e 

nistère de la marine se sera entouré de toutes les lumières qui 

pouvaient conduire les mécaniciens dans un travail encore 

nouveau pour eux. 11 serait affligeant de penser que si près » 

des modèles des appareils à vapeur , les ateliers de l'état fus- n 

' sent restés depuis dix ans au-dessous dos connaissances acqui- n 

I ses par les ouvriers employés par le commerce , à l'installa- c 

- tiou des bateaux à vapeur de la Seine et de la Gironde. » a 

— Ce jeune Litz , qui s'était fait remaquer par son pré- r 

coce talent comme planiste et compositeur , vient mourir s 

j à Paris. c 

t
 —Un boucher de Chamont (Oise) revenant du marché s 

de Poissy , dans sa charette , le il) de ce mois vers sept heures 

du soir , a été assassiné sur le chemin de Commeny , d un i 

' coun do feu et d'un violent coup de bâlou. Ce malheureux a 1 

du expirer sur-le-champ. Le cheval a conduit 1 homme et la < 

" charrette à Commeny, dans l'auberge ou sou maître avait cou- ] 

s tu me de s'arrêter. 

Ce crime parait êtreuu acte de vengeance, car on a retrouvé I 

,t sur ia. victime tout 1 argent qu'elle avait en partant. 

u
 .—. Les avis du département du Cher anoucent que dans ce 

e
 département 1 les vendanges ont été généralement abondantes', 

malheureusement la qualité u est nullement eu rapport avec la 

quantité. 
e
 — Lue foule immense s'est portée hier matin à la Morgue, 

pour y voir te cadavre -d'une malheureuse que l'on y avait dé-
e posée la veille. I-.0 mari de cette femme avait été arrêté , et 

e conduit, dans le même lieu, pour être présent à 1 autopsie du 

is cadavre. Cet homme est prévenu d avoir empoisonné sa femme 

, avec des acides, el l'autopsie a démontré 1 empoisonnement. 

Le mari, que i on dit être Suisse, vivait séparé de sa femme. 

|„ et il exerçait à Louipiè^ne la profession de 111 xchaml de vin , 

• taudis que celle-ci résidait à tioalogno (Sel.10) , où elle était 

blanchisseuse. L'autopsie a été faite eu présence de M. Frayssi-

nous,juge d instruction, et de 1 un des substituts de M. lepro-
J* cureur du roi. 
II ' —M. Broyé j négociant à Paris, vient d'adresser à M. le 

1* ministre du commerce une lettre pour le prier de compreu-

es die dans ies questions soumises à la commission deuquele 

é- celles qui naisseut du régime des octrois. La législation qui 

xa régit cette matière deinauùo en effet une prompte révision , 

i_ ou plutôt une réforme complète. Sans parler des abus qui 

es
 se sont introduits et maintenus dan.-, la perception de cette 

nature d'impôts , comme en général dans celle des autres 

' contributions indirectes, rétablissement même des taxes per-

çues aux barrières au profil des villes sur la plupart des-objets 

de consommation- est depuis quelques années livré à l'arbi-
e 1 traire des ordonnances ct.de» réglemens , tellement qu'il u est 

du guère d'impôt pins impopulaire et eu effet plus vexatoire. 

Ut jo;is 11 examinons pus si les octrois rentrent naturellement 

s, dans, la catégorie dus objets dont l enquête commerciale doit 

âi. s'occuper : peut-être serait-il plus Opportun de traiter cette 

n
_ question à l occasion de la discussion de la loi sur le régime 

municipal ; mais il est touj ours lêuis de signaler des abus, 

j. jj ILJirove .1 joint à sa leitre à M. Us niiu.slic kltt commerce 

une xoiisuliasiou signée par MM. Dalloï , Odillon-Barrot , 

'5e
 Vicod , Parrotet Loiseau , avocats à la cour de cassation, dans 

e
^ l'intérêt des ur.ircSiaiids de ICUlkàgé de la Franche-Comté 

'e- plaidant coiiti-c la ville de l'aiïit, qui perçoit sur les objets 

ire de leur commerce un droit tient ils soutiennent l illégalité. 

1S-. Ce procès a donné lieu du rechercher les dispositions légis 

latives.cl réglementaires qut régissent l
es

 octrois „, 1 
au jour des desordres que le législateur peut «ôl 

La lo, de germinal an 5 qui rétablit les ootrn
 P

*
nv

-

en 1791 , statua que l'établissement et la peiee-f ""''P""'** 

raient en être autorisés que par le corps lésÏÏhM T 1>0ur" 
de concussion. 0 > a peine 

Le principe fondamental du vote législatif f 

jusqu'en l'an 84 alors les conseils municipaux f„
r
 TPmé 

risés à présenter des projets de tarifs , lesquels ,)> •
 aMo

-

soumis à l'approbation du gouvernement et par 1 ■ "f
tr

e. 

vein -nt arrêtés s il y avait lieu. 'définit; 

Le gouvernement reçut ainsi un pouvoir qui il , , 
avait appartenu au pouvoir législatif ; il en

 usa

 J
 .

t
I
u al°rj 

renfermant dans la limite tracée patios lois mlé"-"
5 m

 * 

exemptaient expressément de» taxes municipales im"'
U

''
eS (iai 

les objets de consommation , certaines denrées servit 

tuellement à la nourriture des hommes , telles quel ' 

et farines, les fruits, beurre , lait , fromage, létu'ui
 Bl

'« 

Enfin , à partir de 1817 , le ministère constitutionlu' 
Chlt celte limite , et atteignit les objets compris dans |« * 

lions déterminées par les lois, ce que n'avaient lait j?jf
<
** 

vernemenl consulaire , ni le gouvernement impérial*'-
 6 

mot il s'attribua la faculté d'imposer seul les citov '•
 U

* 

chambres n'ont pas réprimé une violation si inanitUi ' j''
eS 

Charte ! La Charte a dérogé nécessairement même irdV '* 
de l'an 8 , qui avait délégué au pouvoir eiécutif ledro

;
t # 

toriser des octrois et d'en arreler les tarifs, et elle '
1U

* 

vigueur la foi de l'an 5 qui qualifiait de cbncuÉfohC.'*^ 
position de taxes municipales dont 1 "établissementu' . *"

>X
~ 

été autorisé par le corps législatif ; à plus forte raison "'-'T 
elle pas pu permettre au ministère de 1817 d'excéder " 

ordonnances le pouvoir conféré par ce décret au ftusérafc
1 

ment. 6 

Le commerce a déjà beaucoup à souffrir du mode d« 

ceplion usité pour les octrois : encore ne doit-il pas élrcsju 

mis à des taxes arbitraires. Il est tems que cette n.-tare de 

contribution soit ramenée au principe du vote lcgisiatit qui 

est commun à toutes les espèces d'imôts. 

(Journal du Commerce.) 

— La commission nommée par MM. le» négociai,s quis'oe-

eupent des denrées coloniales s'est empressée, dès sa p
re

. 

mière séance , d inviter plusieurs chefs de maisons de com-

merce dans les principales branches qu'intéresse plus s-ié» 

étalement la question des entrepôts, à provoquer des réunions 

analogues à eelle qui a été tenue à la Bourse, afin de concou-

rir vers lemêaie but d'intérêt général. Elle a mis à la dispo-

sition de tous les intérêts spéciaux engagés dans les question» 

qui vont être débattues, le bureau central de faits.et de ren-

seigneiuens qu'elle a,formé, 

i On assure que MM- les commissionnaires de roulage , 

intéressé dans ia question du transit général, se sont déjà 

1 réunis , et ont manifesté le désir de s'associer aux mesure» 

1 concertées par une partie notable des négocians de la ca-

pitale. 

Nous adjurons toutes les villes de commerce et de fa-

S brique du royaume, et en particulier les ports de mer, de 

ne rien négliger, pour apporter à la commission; d'enquètq 

J leur tribut de lumières. (Idem.) 

—- Une commission a été nommée par M. le ministre du 
1
 commerce , pour donner son avis sur te choix et la disposi-; 

lion d'un local exclusivement appliqué à l'exposition des pro-

' duils de l'industrie nationale. V oici la liste des membres de 

" cette commission : MM. le comte de Tounwn , pair de 

' France, président ; le comte Chabrol, préfet de la Seine ; 
a
 Héricart de Thury , directeur des travaux de Paris; Breton , 

e
 membre du conseil géuéral ; F. Oelesseri, président de a 

■• chambre de commerce ■ Outfequih, vice-président da conseil-
!
» général du commerce - Baignes, vice-président du conseil' 

général des manufactures ; ternaux , Javal, 

\
l
 Sunt-Crico Canaux , membres du eonseil.geiiéral ie^wa*' 

'" factures ; Vincens , chef de. division au,,ni+wsta 0 «?fl>î 

'■ merce, secrétaire. . ei i---e'"" " 

■ On assure que la commission a reconnu qu'à part '
esen

^_ 
e
 mes frais qu'exigerait l'établissement de teipositioa »» 

'.' vie , cet édifice ne pourrait pas à l'avenir recevoir «te 

f. lioafiou , la plupart des salles ayant été affectées a un au«e 

usage. On avait pensé aussi à l'hôtel eu construction-^.^^ 
'. quai d'Orsai; mais ou a reconnu que les dépenses necess -^ 

pour l'achèvement de cet hôtel , surpasseraient celle» Mj 

^ sagement employées , suffiraient à la construction *■» ̂  

f exclusivement approprié à l'objet dont il s'agit- (m * 

' arrèié à proposer de construire un édifice sp.écialemeii 

aux expositions. » .> *■•''•"•* " ! 

«t
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 Par-tque jusqu'à présent deux ̂ gj^ 
été présenté» par uue même personne ; mais ni 

„t ne semble satisfaire aux conditions désirées. , ^ 

lit .\ou» croyons servir ies veem de l'industriJ et .
 e:

J
ten

tion M 
te de la,commission, en appeiaut sur cet objet la JTj^lJ 

ne artistes, des manufacturiers , des négocians e (
6
, 

personnes en état de donner des conseils et e gcg 
ce plan» à l'ad.u.iu»lraliou. rMous .ouïmes étonne» ] g jyj 

t, mission, qui se trouve si dépourvue , " *» .1^^ ,p 

us toute simple d ou\nr un eoneours ; mais ne»
 (

J ,
trc

:
U

-

lté ce concours n'ait lieu spontanément, et que ^
 w

„t > 

et» tes ne présentent leurs vues et leurs y »f> ^»»**-
té. moins assures d'obtenir pour pris de mf* _ ^..,,,1 

ji» »uue« du puidic,. suob .- bl .. ilAW 



rjp journal annonce aujourd'hui , sous la rubrique da 

•■"ne, j5 octobre, d'après, des nouvelles d'Odessa, du 4 
5' que l'année du grand-visir a été battue sous Jes inurs 

'! fvaroa , et q"« vingt-cinq mille Turcs sont, restés sur le 
lil

' | " de bataille. Cette action ne pourrait avoir eu lieu que I 
f"." . )a nouvelle , partie le 5 du (piartier-général , et» serait 

I
e
 *

tf
'arrivée le 4 - PM "" PfÙèm fworabU , à Odessa , en-

f"
Ul

 neiif jours auraient suffi pour la porter à Vienne. Les 

r!;
0

àijx de cette ville, du IÔ , se taisent entièrement sur 

ùe
 a!f:1

'
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"
 et tpul !

'
ant

 Kavou'eriii semble démontrer ) 
•J\e «*l dénuée de fondement. 

1"^ jj
e

s lettres de Corfou assurent positivement que du con-

sultait des trois puissances alliées les places dans la murée 

ces. Au contraire , il a.élé stipulé avec 1 

JLfcim q«.»» ne débarquerait que les vivres nécessaires, pour 
troupes jusqu'à leur embarquement. 

*V ty
Uva ajoutent

 que.Patrasa pu recevoir des vivres, 
J

 oar
 b voie de terre et non pas de la Hotte arrivée d'A-

r'aiidrre- U parait qu'on avait répandu le bruit que l'amiral 

liais 1 sirPultney iVldeolin , ne devait pas agir de concert 

M l« autres , amiraux.,, et que ces bruits avaient ralenti i 

' ^(épajftdl? d'ibraliim pour l'évacualioii de la M orée, j 
■j

5
,;. sir Pttlluey Malcolm a déclaré au pacha de la manière I 

:' f-i^g (urinelle que ces bruits n'étaient pas fondés . et qu'il j 

'.'ail résolu de laire exécuter , de concert avec les autres 

' -îiraux, la convention d Alexandrie et le traité du 6 juillet. 

Dit journal de Madras , en date du 3 mai, publie quel-

{e8
 détails sur 1 établissement des Français à Poadichéry. 

] \ corvette .la Chevrette , de S. Ms T. C. est partie pour Ba-

" :.,
 >

 ou elle est éllé chercher des cannes à sucre pour dis-

liibaer parmi les habit.ins des territoires français auprès de 

c
^le ville. M. Bosanges, botaniste du gouvernement français 

j
all5

 l'Inde, est chargé du choix des caiiues. Des terres se-

0
'ut concédées aux personnes qui voudront se charger de la 

caitiue de la canne et de la fabrication de sucre. 

Dés machines à vapeur et des mécaniciens sont attendus 

l
0US

 les-jours de France. C'est le gouvernement français qui 

fait le* avances pour l'achat et ( expédition de ces machines ; 

dlcs seront livrées au prix coulant à ceux qui pourront s'en 

tt
mr. Ou fera aussi des avances en argent .aux cultivateurs 

iatlustrieux et zélés. , „ .. . ..
 i:

 .... 

le gouvernement Français n'encourage pas seulement la 

culturedelacanneà sucre, il étendsa protectiouà ceuxquisoc-

cupent de la culture da calé et de la production de la soie. Le 

mûrier vient fort bien dans les environs de Poudichéri , et 

tout annonce que les vers à soie réussiront à merveille. 

Des ouvriers de toute espèce ,, des mécaniciens et des artis-

tes ont été. envoyés dans l'Inde par le gouvernement du roi 

T. Ç,,,et on en attend eucore d'autres. On travaille à em-

bellir la ville de Pondichery. On y prépare un local pour un 

collège , et des écoles pour les eufaas de deux sexes seront 

établies. Des professeurs et des religieuses vont arriver de 

l'Europe pour les diriger. 

— Le quartier-général de la division de Cadix se trouvait le 

9 octobre à Andujar. L'itinéraire des différentes colonnes a 

été réglé de concert avec le gouvernement espagnol ; elles pas-

seront près de Madrid sans s'y arrêter. L'époque de l'arrivée 

delà première colonne à Bayoune , a été fixée au 20 novem-

bre prochain. 

— On écrit de Madrid , le i3 octobre : 

« Il n'est' question aujourd'hui dans nos salons que de l'iu-

ïitauon que 1 Anglerre aurait, dit-on, faite à notre cabinet 

dune alliance offensive et défensive avec elle et l Autriche cou-

ti'f la France et la Russie ; on prétend que cette affaire occupe 

sérieusement notre cabinet. On ajoute que , de son côté , ce-. 

H <%j tuileries, nous, invite à contracter une alliance avec 

loi, et. que ses sollicitations ont motivé le départ du courrier 

Qjjiilta-na , qui a .été expédié dernièrement pour la France 

»>'.e des dépêches. ( Constitutionnel. ) 

.■—.Aujourd'hui, MM. Esmangart, couseiller-d'état , préfet 

™ (swrdtiiu, etPièhon, commissaires nommés pour la né-

gociation relative à Saiut-Do mingue , et M. Saint-Macary , en- J 

VoyéSu gouvernement de Haïii, se sont réunis au ministère 

"es atlaires étrangères pour échanger leurs pleins pouvoirs et 

commencer les conférences relatives à l'objet de leur mission. 

• « croit que si les parties' peuvent s'entendre sur les points 

principaux de la négociation , le voyage annonce de MM. 

bmangart et Pichoii n'aura pas lieu. 

— Ou mande de Copenhague;, que la Suède a fait au gou-

vernent, colombien des ouvertures relatives à uu traité de 

commerce dont les bases sont déjà convenues. j 

NOUVELLES ETRANGERES» 

'"' ANGLETERRE. ' ": 

A
 , Loittres* 21 octobre. 

0" Ut dan, le San , 

p,
s
 ^

 san|
é de.S. M. , nous sommes forcés de le dire, n'est 

Hu-, "'S satisfaisant que tous ses sujets, désirent-, mais 

fin ,,e voyous pas pourquoi 011 observe constamment un 

to"u
s
 ' ?

 au8s
* insidieux , en cachant ,une. situation à, laquelle 

! ;,, „ * ""'""tels sont soumis, et dont ta royauté même n'est 

--flapie, S. M. u-a qu'une légère indisposition , n'est-il 
l0

'u'm
CtiSSa

"° ^ démentir un fait que le public considère 

%lé t« "T
 C

'
>osti

 ë''
ave

 '• Ne serait-il pas plus sage de'dire la 
&«ta ^

e
 calmer ies inquiétudes d< s su jets .de. .la Grau.de-

t*jg£*.{ ® malheureusement la maladie du roi avait un ca-
alaraiaiit , ne devrait-on pas instruire la nation d uaa 

calamité qui l'intéresse aussi essentiellement? Le silence, ou 
une dénégation absolue, dans de telles matières , ne sert qu'à 

augmenter les doutes, qui finissent par se réaliser eu certitude, 

la propension de l'esprit humain étant de prendre les choses 

souvent dans un sens coutraire à la vérité. 

Nous sommes portés à croire qu'il existe des raisons d'état 

qui empêchent qu'on ne dise toute la vérité , mais nous me 

pensons pas qu'il y ait des raisons qui permettent de la ca-

cher. La publicité est le gardien de la liberté , la sauve-garde 

de nos institutions,. La réserve excite au moins la crainte , 

quand elle n est pas un crime. Nous ne pouvons exposer notre 

situation à nos ennemis ni la cacher à nos amis. L'objet de 

cette cause est toujours douteux lorsque l'on cherche à se ré-

fugier dans le mystère. Si S. M. était convalescente , quelle 

nouvelle serait plus ehère au peuple, que l'avis officiel d'un 

tel événemeut ? et s'il eu était autrement, que Dieu nous eu 

préserve , on n'eu devrait pas moins instruire le peuple , afin 

de le prémunir contre des bruits exagérés. 

Nous savons que le sujet est délicat, mais un devoir pu-

blic l'emporte toujours sur des considérations de délicatesse si 

ce qui est particulier embrasse la masse des citoyens. Nous 

regrettons que la santé du roi ait été dernièrement dans 1111 

était précaire, et ce qui uous fait supposer que sa convales-

cence n est pas aussi favorable qu'on le présumait , c est l'ar-

ticle suivant d'un journal ultra du matin dont ta politique est 

plutôt de cacher que d'aggraver le fait. 

» Nous avons eu la semaine dernière beaucoup de plaisir à 

annoncer que S. M. étaitteliemeul remise de son indisposition, 

qu'elle serait bientôt à même de reprendre ses exercices habi-

tuels. Nous regrettons qu'une sortie prématurée ait été suivie , 

non d'une rechute', mais d une attaque spasinodique grave et 

alarmante. Ceci est arrivé jeudi soir , sans qu'aucune feuille 

en ait parié. S. M. a été si sérieusement malade dans la u»it 

de jeudi à vendredi qu'où, a été obligé d aller chercher plu-

sieurs médecins dans la nujt. S. M. allait mieux le leudemain, 

et elle est dans un état favorable depuis ce moment. » 
v GKECE. 

Egine, 27 août. 

Le président de la Grèce vient d'adresser la circulaire sui-

vante au pauhellenium et aux commissaires extraordinaires des 

diVers départeinens de l'état: 

« LL. EÉx. MM. Stratl'ord-Canning , le comte Guilleminot 

et le marquis de Ribeaupierre nous ont honoié , il y a peu de 

tems , de lettres portant la date de Corfou , le i5 août, dans 

lesquelles ils nous annoncent que leurs cours les ont chargés 

de se réunir de nouveau pour contribuer, autant qu'il est en 

leur pouvoir, à i exécution du traité de Londres du b juillet : 

ils nous annoncent eu outre que leurs cours leur ont donné 

l'ordre d'ouvrir, en même tems des communications avec le 

gouvernement de la Grèce , afin de préparer , an moyeu de 

conférences préliminaires avec nous , les élémensqui doivent 

hâter, la .pacification de l'a Grèce , d après les bases du traité 

de Londres. . ■ -. . 

» Lesdits. plénipotentiaires se rendent en cette intention 

dans 1 Archipel, et les .conférences préparatoires auxquelles 

noiijS sommes iuvités à prendre part, commenceront, à ce qu'il 

parait,sous peu de tems. On nous demande de fournir les clou-

nées statistiques et de faire toutes les observations qui sont de 

nature à décider convenablement les divers cas qui , d'après 

le traité et sous l'interveialioti des puissances alliées , doivent 

être résolus par des négociations entre les plénipotentiaires 

grecs et turcs. 

» Le pauhellenium n'ignore pas que depuis le mois de fé-

vrier nous nous occupons de cette affairé importante, puis-

que nous avons demandé à cette époquu des reuseignemens 

statistiques suivie Pélopouèse, sur le territoire de fa Grèce 

continentale et les îles. Nous avons fait connaître aux commis-

saires extraordinaires ce que te pauheltenium nous a commu-

niqué , et nous tes avons chargés de mettre . par écrit. avec la 

plus grande exactitude , les détails circonstanciés qu'on pour-

rait se procurer sur chacun de ces chapitres. 

» Pressés par le tems , nous vous prions, Messieurs, chacun 

en ce qui le concerne , de procurer au gouvernement, dans 

le plus court délai possible , les reuseignemens qu'il peut avoir 

sur les articles suivans : . 

» i" Dans les parties de la Grèce qui ont été le théâtre de 

la guerre , quelle a été et quelle est aujourd hui la proportion 

entre les habitans grecs et turcs? 

.» 2" Quelfe,.proportion existe-t-il dans ces provinces entre 

les propriétés territoriales des Grecs et celles des Turcs ? 

» 3 ', Quelle proportion existe-t il entre les propriétés terri-

toriales qui appartiennent aux étabtisseiiiens religieux des Turcs 

et .celles qui apartienueht aux simples particuliers. 

» 4" Qu.el.est le nombre dos citoy ens grecs qui sont aujour-

d'hui dans lesdites provinces , et quel est le nombre de ceux 

qui se soiat réfugiés dans les îles de l'Archipel, à Calamo et 

daws les enyirpnis ? 

» 5° A combien peut se.montrer approximativement la va-

leur des maisons , plantations d'arbres , jardins d'oliviers , 

troupeaux et autres objtits.détruits par Ibrahim-Pacha depuis 

le traité du (j juillet. 

» Les renseiguemens que nous vous demandons seront lob-

jet des conférences, etcoutribueiont aux résolutions qui sont 

si importantes pour la patrie. Je crois inutile de vous dire que 

ces renseiguemens, pour être utiles, doivent être aussi posi-

tifs que possible. If est à désirer qu'ils soient trouvés tels, à. 

quelque examen qu'on les soumette. Ainsi, c'est la vérité , la1 

vérité seule,qu# nous déskouji,,
 ( 

» Nous attendons avec impatience le travail que nous de-' 

mandons à chacun de vous , afin que chacun., en ce qui le 

concerne , soit utile à l 'état par les renseiguemens qu'il don-

nera dans le moment decisil. 
Le président de la Grèce , J. A. CAPO-U'ISTRIAS ; 

le secrétaire-d'état, SP. TRIKOCWS. 

Egine, 26 août 1828. (Observateur autrichien.) 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

VENTE PAR EXPROPRIATION FORCEE, 

D'immeubles situés en la commune de Sl Didier-au-Mont-d'Or, 

canton de Limonest, arrondissement de Lyon, et le. deuxtèm» 

du département du R'.iônc, consistant en vignes, terres et pré, 

et appartenant au sieur Jérôme Bachelu. 

PAR procès-verbal de l'huissier Blanchard , de Lyon , du 

vingt août mil huit cent vingt huit, visé le même jour par 

MM. Parceint, greffier de la justice de paix du canton de Li-

monest , etBardousse, maire de ta commune de Sl-Kidier: 

au-Mont-d Or , à qui il en a été donné et laissé à chacun sé-

parément copie , enregistré le vingt-deux dudit mois par M, 

Guiilot , qui a reçu 2 Ir. 20 cent., transcrit au bureau des 

hypothèques de Lyon , le vingt-trois même mois , et au greffe 

du tribunal civil de Lyon , le six septembre suivant , , ; 

A la requête du sieur Joseph Barretta, rentier , demeurant 

à Lyon , rue du Plat, lequel a l'ait élection de domicile et 

constitution d'avoué en l'étude et personne de M" Jean-

François G011011 , licencié en droit et avoué près le tribunal 

civi de première instance de Lyon , demeurant en cette ville, 

rue de l'Archevêché , n° 9 , 

Et au préjudice du sieur Jérôme Bachelu , tailleur de pier-

res , demeurant à St-l-ortuiiat, commune de St-Didier-au-

Mont-d Or , canton de Liuiouest , département du Rhône, 

Il a été procédé à la saisie réelle des immeubles appartenant 

audit sieur Jérôme Bachelu, situés sur la commune de Saint-' 

Didier au-Mont d'Or, arrondissement de Lyon, et le.deuxième 

du département du iihône -, lesquels unineubles seront vendus-

entrais lots séparés, composés ainsi qu'if suit, sauf l'enchère 

générale sur ces trois lois réunis : 

PREMIER LOT. 

Il se compose : 1° d'une vigne de la contenue d'environ 

huit ares soixante-six centiares ( deux tiers de bicherée), siseï 

au hameau de St-Fortunat, confinée au matin et aumidipar 

une autre propriété du sieur Bachelu , un petit chemin eiilre 
deux ; au soir par le chemin de St-Didier-au-M,out-d'Or à i>t-

Fortunat , et au nord par fa carrière de Pierre Gonnard ; 

a* D'un ténemeut.de vigne , terre et pré , situé au hameau 

de Saint-Fortunat, de la contenance d'environ dix-neuf ares 

trente-neuf centiares, confiné d orient parle chemin abour 

lissaut aux carrières -, de midi et encore d'orient par les car-

rière , vigne et terre de Jean Bachelu père -, d'occident par la 

vigne ci-dessus désignée,et la terre d'André Buy , et de nord 

par les terre et pré de Benoît Nachury. 

2 E LOT, 

Il se compose d'une pièce de terre située audit hameau de 

St-Fortunat , territoire de Giverdy, de la contenance de 

soixante qualorze ares trente-cinq centiares (soit cinq biclie-

rées trois quarts ), et confinée au nord par une terre appar-

tenant au sieur Lambert Touruissout; au matin par te pré 

de Pierre Thève , un chemin entre deux; au midi par la 

terre d'Antoine Morateur, et au soir par le chemin tendant 

de St-Fortunat à Poleymieux 

3e LOT. 

Il se compose d'une vigne appelée Verchère , située an 

territoire du Mât, de la contenance environ de vingt-trois 

ares vingt centiares , confinée d'orient par un petit chemiur 

tendant de St Cyr-au-Mont d'Or à Limonest; de midi par la 

vigne des héritiers d'André Grand ; d'occident par le chemin 

tendant de St-Didier-au-Mont-d'Or au hameau de Saint-

Fortunat , et de nord par la vigne des héritiers Falconnet. 

Les immeubles ci-dessus désignés sont cultivés par le sieur 

Jérôme Bachelu. partie saisie, 

Ils seront vendus *n l'audience des criées du tribunal civil 

de Lyon , séant place St-Jean , hôtel de Chevrières , et seront 

adjugés au profit du plus offrant et dernier enchérisseur , au 

pardessus, de ta mise à prix qui sera offerte par le poursui-

vant sur chacun des lois. 

La première publication du cahier des charges , clauses et 

conditions sous lesquelles se fera la vente, aura lieu la 

samedi vingt-deux novembre mil huit cent vingt-huit, en 

ladite audience , depuis dix heures du matin jusqu'à la fin de 

la séqnce..;. - 1 

Signé GONON , avoué. 

NOTA. Les enchères ne seront reçues que par le ministère 

d avoués. , . ■ - . • ' ; 

S adresser, pour de plus amples renseignemens , à Me Gb-

nou , avoué du poursuivant, demeurant à Lyon, rue del'Ar-

cheyèché , 11" 9 , ou au greffe du tribunal civil de Lyon, oil 

est déposé le cahier des charges, (47^) 

VENTE PAR EXPRO. RIATiON FORCÉE , 

D'une maison appartenant au siear François Cailloux atné, ci' 

devant épicier, etdemeurant en la commune de Vaise , Grande*-' 

Rue , portant le 100. 

Par procès-verbal de Viallon , huissier à Lyon , en date du 



Vrugt-dcnx juillet mil huit uni vingt-huit, visé le même jour 

par M. Costo , adjoint de la mairie de la commune de Vaise, 

faubourg de Lyon , et par M. Puy . greffier de la justice de i 

|!fci\ du cinquième arrondissement de la ville de Lyon, aux-

quels copies dudil procès-verbal ont. été laissées à ebacun sé-

paréinciit ; ledit procès-verbal enregistré audit Lyon le vingl-

lr<>':s juillet méuie année, par Guillot, qui a perçu les droits; 

transcrit au bureau des hypothèques de Lyon , le vingt-quatre 

dudil mois, par Car on, conservateur, vol. l5, u" «4 , et au 

greffe du tribunal civil de Lyon, le vingt-huit même mois, ', 

.par M. Luc , greffier -, 

Le sieur Claude-François Petit-Jean, teneur de livres , de-

meurant à Lvon , place des Céleslins, lequel a constitué pour 

KI»I avoué M« Cabaud , exerçant en celte qualité près le 

tribunal civil de Lvon, y demeurant , place St-Jean , n" 8 . 

"A fait saisir immobilièrement sur le sieur François Guil-

loux aîné , ci-devant épicier en la commune de Vaise , et sur 

les sieurs Laforge, teneur de livres , et Garin, négociant , 

demeurant à Lyon , le premier rue de la Gerbe , et le second 

«filni St-Antoino. tous deux en leur qualité de syndics provi-

soires de la faillite dudil sieur Guilloux , 

Uue maison située en ladite commune de Vaise , faubourg 

dé Lyon, portant le n" io5, confinée au midi par la rue d s 

Faites , et à l'occident , par la (irande-ilue de Vaise, faisant 

l'angle de ladite GraildeJtue et de ladite rue des Pattes, et 

située dans l'arrondissement du tribunal civil de Lyon , le 

Je second du déparlement du Rhône, 
J L'instance de saisie et vente forcée sera portée devant le 

tribunal civil de Lyon , sis en une d-s salles du palais de jus-

tice , hôtel de Chevrières , place St-Jean. 

La première publication du cahier des charges, clauses et 

conditions sous lesquelles la vente sera faite , aura lieu en 

l'audience des criées dudit tribunal, le vingt septembre mil 

hiîit cent vingt huit, à dix heures du matin-, les deux autres 

publications auront lieu successivement de quinzaine en 

quinzaine. 

ta mise à prix du poursuivant est de 10,000 fr. 

Les trois publications du cahier charges ayant eu lieu , 

l'adjudication préparatoire sera tranchée le samedi huit no-

vembre mil huit cent vingt-huit, devant le tribunal civil de 

Lyon, sis hôtel de Chevrières , place St-Jean , dix heures du 

matin. — CABAUD. 

.NOTA. Les enchères ne seront reçues que par le ministère 

d'avoués. 

S'adresser , pour déplus amples renseignemens , à Mf Ca-

Lavul, avoué du poursuivant ; et pour voirie cahier des char-

ges, au greffe où il sera déposé. (477) 

VENTE PAR LA VOIE DE L'EXPROPRIATION FORCEE, 

PAHDEVAM Ut TRIBCSAL CIVIL DE LVON , 

D'un immeuble situe à la Croix-Rousse, faubourg de Lyon , 

rue Dumenge . »" 1 , appartenant à Pierre Loupy , pro-

priétaire et fabricant d'étoffes de soies, au même lieu. 

Par procès-verbal de Dominique Parceint fils , huissier à 

Lyon, en date du treize octobre mu huit cent vingt-huit , j 
visé h- lendemahr^ar MM. Sàndier ,maire de la Croix-Rousse, 

et Fluraiit , commis Jçcffier assermenté de la justice de paix 

du troisième arrondissement de Lyon , auxquels copies en 

oui été laissées, enregistré le inême jour par M. Guillot, qui 

a perçu deux bancs vingt centimes ; transcrit au bureau des j 
hypothèques de. Lyon , vol. i5 , n" 3g , el le Vingt-deux dudit « 

mois d'octobre , au greffe du tribunal de première instance j 
séant à Lyon ; 

Et à la requête de M. Antoine Monnet . négociant, demeu- j 

nuit à Lyon , rue Terrai Ile , lequel fait élection de domicile ' 

et constitution d'avoué en létude et personne de M" Pierre | 

lijanc , licencié en droit , avoué près le tribunal civil de j 

Lyon , où il demeure , quai de lïonily , ri" 162 ; 

Il a été procédé, au préjudice de Pierre Loupy . proprié- J 

iaire et fabricant d'étoffes de soie, demeurant à la Croix- 1 

Rousse , faubourg de Lyon , rue Dumenge , à la saisie réelle ! 

d un immeuble appartenant à ce dernier et situé susdite rue 

Dumenge, n° 1 , à la Croix-Rousse. 

Lequel consiste : 1" En.un premier et second éiage , com-

posé chacun d'une pièce pour atelier, d'une chambre à cou- j 

cher et d'une cuisine, confinés au matin, par la maison Molier ; j 
au midi , par la rue Dumenge ; et au soir , par la maison ! 

des sieurs Rave et lïruyas : ils sont construits en maçon-

nerie et pizay , ont chacun cinq ouvertures sur la rue Du-

menge , et sont occupés , Il premier étage , par le sieur I 

Cominy , ouvrier en soie, et le second étage , par le sieur j 

Pierre Loupy ; sur le derrière de ces premier et second étages i 

il existe quatre ouvertures au nord et quatre autres ouvertures j 

au couchant ; on parvient audits étages par une allée et ùii 

escalier , dont la communauté a été cédée audit sieur Pierre 

Loupy ; 

■2" En deux caves au-dessous de la propriété , l'une joignant 

celle appartenant aux mariés Cannuel, et la seconde a côté 

de la première ; 

3" Et en deux greniers , l'un joignant celui appartenant 

auxdits mariés Cannuel , et le second joignant le premier. 

La vente de celle propriété aura lieu pard-vaut le tribunal 

civil séant à Lyon, hôtel de t'ueviières , place Saint-Jean , 

Sur le cahier des charges rédigé à cet effet. 

La première publication on lecture da cahier de6 charges 

aura lieu le viu^t décembre 18-^8. 

S'adresser , pour voir le cahier des charges , au greffe du 

tribunal, et pour de plus amples reuseignemens , à M* Blanc , 

avoué du poursuivant BLANC. (.475) 

VENTE PAR LICITÀTION , j 

A LAQUELLE LES ÉTBVNOI'.US SERONT ADMIS, 

Pardevant le tribunal civil de Lyon , 

D'une maison , d'un petit jardin , d une basse-cour et d'un petit / 

terrain planté de peupliers , le tout ne formant qu'an seul lé-

nomciil situé à Condrieux (Rhône), au Port; dépendant de 

la succession bénéficiaire de Jean-François Henry. 

Cette vente est poursuivie à la requête de Jean-François 

Henry aîné, négociant, domicilié en la commune de la Guil- 6 

lotière , cours Bourbon , 11" 3 , lequel a fait et continue élec-

tion de domicile et constitution d av oué en 1 élude et personne 

de M" Jean Mitai, licencié en droit et avoué près le tribunal 

civil de Lyon, y demeurant, place de la Baleine, n" 5. 

Contre Louise l'erouze , veuve de Jean-François Henry, ren-

tière , demeurant aussi à la Cuillotière , cours Bourbon , n" 3, 

tant eu son nom que comme tutrice légale de 1" Louise-Frau-
 ; 

çoise-Rosalie, 2" Antoine, 5" Marie-Françoise , 4" Jcau-Fran-
 ( 

çois-Firmiu,' 5" Louise, (i" Marguerite Joséphine , 7" llen-

riclte-Loui-e-Aiiloinetle-Rosalie, 8" Françoise, 9" Benoîte- j 

Emilie Henry, ses enfans mineurs encore sans profession,
 1 

demeurant avec elle , issus de sou mariage avec ledit dé tu ut ' 

jeun-François Henry, ayant pour avoué M' Hardouin , avoué 1 ' 

, près le même tribunal, demeurant à Lyon , rue du Bœuf , ' 

n" îG. 1 

Et Benoîte-Emilie Henry, célibataire majeure , rentière , 

demeurant aussi à la (iuibolière , cours Bourbon, n" 3 , et 

Noël Thonnerieux , négociant et propriétaire, demeurant à 

Lyon , grande rue Mercière , comme subrogé-tuteur des mi-

neurs susnommés , 7 ayant pour avoué M" Hôpital , avoué 

près le même tribunal, demeurant à Lyon, place du Petit-

Collège. 

En vertu de deux jugémens du tribunal civil de Lyon , des 

dix-neuf mars et vingt-six juin mil huit cent vingt huit, en-

registrés, expédiés, notifiés et signifiés. 

Désignation des immeubles à vendre. 

Ils consistent en : 

1" Lue maison composéo d'un cellier et dune cuisine au 

rez-de-chaussée , de quatre chambres au-dessus , d'une gai. rie 

eu soir , de deux galetas ou greniers supérieurs , d une autre 

galerie dominant le jardin du côté du midi, contenant en su-

perficie un are et cinq mètres carrés-, estimée mille francs , 

ci ...... 1,000 fr. 

2° Un petit jardin coutigu auxbâtimens avec uu 

passage et une petite basse cour entre deux . de la 

contenue ensemble de quarante - neuf mètres car-

rés , estimé cinquante francs, ci . . 5o 

3" Lin petit terrain au-devant de la maison du côté 

du malin, planté de cinq ou six peupliers, conte-

nant soixante et dix mètres carrés, estimé cinquante 

! francs, ci . . . . . • • 5o 

Estimation totale : onze cents francs, ci. . . . 1,100 j 
Ces immeubles sont conligus ; ils sont situés à Condrieux, i 

au Port, canton de S te-Colombe , arrondissement de Lyon , ; 

i département du Rhône. Ils dépendent de la succession béné-

ficiaire de Jean-François Henry, négociant, domicilié à la 

j (Juillotière , qui a laissépour héritiers de droit ses onze enfans 

susnommés. 

ils sout plus amplememenl désignés dans le rapport des ex-

j péris et dans le cahier des charges qui ont été déposés au greffe 

du tribunal civil de Lyon, 

j Ils devaient être adjugés entre d'autres immeubles, en l'au-

dience des criées du tribunal civil de Lyon, du trente août 

1 mil huit cent vingt-huit ; les autres immeubles ont été vendus 

: mais il ue s'est présenté ancun enchérisseur pour ceux ci-dessus j 
désignés. Eu conséquence, un jugement du tribunal civil de 

Lyou, du dix septembre suivant, a ordonné qu'ils seraient 

vendus, même au-dessous de l'estimation , eu 1 audience des 

! criées du même tribunal, du quinze novembre mil huit cent 

j vingt huit. 

j Eu conséquence , l'adjudication définitive desdils immeu-

' bles, en un seul lot , sera faite en l'audience des criées du tri-

' bunal civil de Lyou , hôtel de Chevrières , pelais île justice , 

; place St-Jean , le samedi quinze novembre mil huit cent vingt-

• huit , depuis dix heures du matin jusquà la lin delà séance , 

j nième au-dessous de leur estimation, qui est de onze cents 

: francs, ci , . . . . . .1,100 

! Nota. Les enchères ne seront reçues que par le ministère 

1 d'avoués. 
1
 j S'adresser, pour de plus amples renseiguemens , à M" Mitai, 

j avoué , place de la Baluiue , u" 5 , à Lyon. MITAI. (474) 

ANNONCES IHVKRSES. 

A \ t:\isHi:. 

A vendre , en gntis ou en détail, 

Deux beaux domaines en presse , situés a Servtgnat, canton 

de Sainl-Trivier-de-i.ourles, arrondissementde oourg (Ain), 

à une demi-heure dej roules de Maeou , Chaious et Bourg. 

Is appartiennent a M. le comte de Rullv
 el rn

 . 

.a miens cours, jardins, vergers ,
 pré

, , tj
n
'

s
 T'

Stca[
 ̂  

La vente de ces domaines aura lieu le dimaucC^ 

membre prochain et ,ours suivans, en l'étude dê VP F °°1 I 
mtaire a SI-1 nvier-de-Courtes.

 L,
-'grand , 

Ou pourra traiter, même avant le jour fixé 

ion, londé de pouvoirs, ,,
u

 0.1 trouvera chez ledit M'"' 

— /7.»,u\ 

A vendre en l'élude de M' Laforest, notaire d Lv™ 

Barre , n" 2 : * ' rue dc <<« 
1° line maison et un jardin à St-Just ; 

2" Plusieurs maisons à la Guillotière • 

ic Jolie propriété sur les bords de la SaÔue , p
rès A

„
 T1

 . 

5
ey (Ain). (L,? \ Tll01s* 

 — _ vt_-a—Oj 

Fonds de café bien achalandé. 

S'adresser a M. Défert, sur le quai, à Vienne. (444 „ 

A LOUER. 

Vaste local dans un quartier agréable f 

angle sur deux rues dans la ville', à louer £
m3nt 

ou à la Noël prochaine._ Cet apparteinnrit
 6 S

°'
te 

100 pieds de long sur 2.5 de large et i5 pi
e

?
Ul

 i
a 

hauteur, est parfaitement éclairé au nord '■ ' ■ 

et à l'occident. L'on y jouit d'une eau pure et' I 

d inte. Ce local convient parfaitement à toutes"
>0n

' 
tes d'établisseinens, tels que tirage d'or j

1 

rie, etc., ou bien à des ateliers, soit d'étoffes' d" 
soie, soit d'étoffes de coton ou de rnh»,,. t. 

ferait les arraugemens inteneurs à la volonté 1 

locataire , qui aurait de plus , si cela lui convenait'' 
la jouissance d'une grande cour. 

.S'adresser à M. Favier , négociant, rue D-'sirée 

 (4n*\ ' 

A louer de suite. 

Grands magasins agencés, composés de cinq pièces sur le 

devant, avec cave et grenier ; très-convenables pour appar-

tenions, rue du Théâtre, n° 2 , au i>'. 

S y adresser. (4-^
 2

i 

AVIS. 

PAQUEBOTS A VAPEUR SUR LA SAONE. 

Le service d'hiver commencera le 1" novembre et les dé 

parts auront lieu , de Lyon , à 7 heures du matin ; et de Clû-

lous, à 6 heures du matin. (4^5) 

MVI. Gaillard et Arcis , commissionnaires, rue.Malet, 

n" i(>, ont l'honneur de prévenir àl U. les fahricans q;i ils ont 

un dépôt de coton lilé depuis le n" 65 ju«jua iâ5, provenant 

d'une des meilleures filatures de France. (071—10) 

Le café Montmarlin , situé quai St-Aiiloine, vient déter-

miner les réparations qui étaient nécessaires pour n'unir l'en-

tresol à ce joli café , et qui donneront aux amateurs la jouis-

sance d'une salle de billard , d un petit salon de société et de 

diverses petites chambres indépendantes , où l'on trouvera 

j les ralraichissemeiis qu'on désirera ; on y trouvera également, 
malin et soir , des potages et des déjeuners chauds et froids, 

de même que des vins en diverses qualités. 

Le sieur Charroi , ancien restaurateur, gérera le susdit 

café pour le compte et aux frais du proprétaire , et donnera 

tous ses soins et sou activité pour satisfaire les amateurs qui 

l'honoreront de leur confiance. 

L'établissement s ouvrira le 26 octobre, sous le nom de 

caié et estaminet Grecs. 

Les personnes qui désireraient faire l'acquisition du fonds, 

peuvent s'adresser, à volonté , à la Brasserie de bière, rue St-

i Georges, à Lyon , 0.1 ou traitera de gré à gré , et on lacilitcra 

I 1 acquéreur tant pour entrer en possession du café nue pour 

j les payemens. (4S3—2) 

SPECTACLES DU 26 OCTOBRE. 

GRAND-THEATRE PROVISOIRE. 

LE MAÏUAGE A L'ANGLAISE , opéra. — L'HOMME DU MOM* >
80

': 

médie. — LE BILLET DE LOTERIE , opéra. 

BOURSE DU «5. 

Cinq p. ojo consol.jouis.du 22 s. 1S28. io5l 5o 4^
 J0

' 

Troisp. o|o, jouis, du 22 juin iSaè». 7al' 5o 25 3o 25. _ 
Actions de la banque de France , jouissance de janner /• 

îSâ.îf. 

Rentes dé Naples. . . j- janvier 
Cert. Kalconuet de 25 ducats, change variable, jouis, u 1 

IdXbçttS, de 5
9
 ducatschan. fixe 4*3 4"'l«9. )

otiis
-
 dc

l
aD

"
et 

Ob'lig
2

. de iVaples , emp. Rothschild , en Iiv .ster. 25f. 5o. 

Rente d'Espagne, S p.opi cert.liane. Joan.de mai' / 

Empr.rovald'Espagne, iSa3.Jouis.dejanv. 1020. ,9 • l ^ J ^ 

Rente pei-péluelled'Esp.5p.o|_o.Jouis.dejauv.ao i| 

Met/d'Autriche 1000 fl. laSfde rente. à^H^T^rffcfiSf 
E.up.d'Hailireinbonrs.par25.ème.Jou.dejuil.io^ ■ 
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